;c'i/:> 


HISTOIRE 


d'une 


JEUNE   REVEUSE 


DE 


QUARANTE   ANS 


v.v.    - 


.  n': 


-;^<> 


•>-v^. 


:>■■'.;■ 
>'^  ..if  ■'•  -  ■■ 


SAI<Y£  RBYEBKNTISfâlMi:  HTELL/i' 


:•'...-  .^.v^ï^ 


•     •    •    -     V    V    «  ,w   >. 


',■•••. 

*    •  •    •  <     • 


y 


Montréal 
1893 


\A  b^^^ 


«^^    ^    .     f 


}A.  ^ 


\ 


,\  ■■ 


•i 


■1 


■■»■• 


\ 


V 


i 


cr 


:^' ■' 


J   • 


I  •  • 


•  •  >        • 


.     " 


•..!.■ 


HISXOIRK 


mi  JEUNE  REVEUSE  DE  QUURliNIE  (NS. 


»ALV£  KKVKBENTlS^ilMK  MT£L£.A. 


Pour  la  modique  somme  de  dix  sous, 

Lisez  la  vie  d'une  jeune  rêveuse  de  quarante  ans. 

Du  plaisir,  vous  ea  aurez  pour  la  valeur  de  œnt  sous  : 

Vous  vous  rappelefez  encore  d'elle  dans  dix  ans. 

Ce  qu'il  y  a  dans  tout  cela  de  plus  original, 

C'est  que  le  fait  se  passe  à  Montréal, 

Sur  une  des  principales  rues  elle  écrivait  près  d'un  châssis. 

Vous  ne  la  verrez  plus,  depuis  trois  semaines  elle  en  est  partie- 


En  vente  chez  S.  txbeau,  1688  Notre-Dame  ;  chez  Oranger 
Frères,  1699  Notre-Dame  ;  chez  Mme  Turcot,  coin  des  rues  Cadieux 
et  Lagauchotière,  et  dans  tous  les  dépôts  de  journaux. 


ERRATA  :  , 

1ère  page,   "Naissance  de  la  Rêveuse  "    1ère  ligne,  lisez  priait  au 
lieu  de  PRIAT. 

Page  8  ligne  9,  lisez  époux  au  lieu  de  épouse. 

Page  17,  "  Testament  de  la  Réveupe  "  ligno  9,  Hkcz  langue  au  lieu 

de  LAUGUE;  ligne  10,  lisez calumniait  au  liou  de  caloniniait; 

ligne  14,  Huez  »out  au  lieu  de  HEirT. 


-'  ii»w»;-  'V.».' 
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IM^  10  FA  CMC 


Un  roman,  mes  amies,  voulez-vous  lire? 

Je  vous  assure,  vous  aurez  du  plaisir!  ^ 

Il  est  vrai  que  je  ne  sais  [)as  écrire  ; 

Mais  au  moins  d'une  rêveuse  je  ]:)ourrai  vous  faire  rire. 

iSi  je  savais,  pouvoir  faire,  sou  front  rougii", 

Ce  serait  déji'i  un  bon  succès  obtenir. 

Ayant  pris,  moi-môme  quelques  instants  pour  rcHéchir, 

J'ai  vu  d'une  langue  mauvaise,  le  mal  (pii  ix)uvait  en  sortir. 

J'apporte  h  cet  écrit  beaucoup  de  sollicitude, 

Mais,  j'ai  cependant  une  gi-audo  inquiétude 

J'ai  peur  vraiment,  qu'avant  de  pouvoir  finir. 

Pour  la  Longue- Pointe  on  la  fasse  partir. 

Nous  pourrions  peut-être  un  congé  obtenir, 

Pour  pouvoir  lui  faire  lire  s^i  vie,  un  jour  revcnii* 

Si  l'on  trouve  que  j'emploie  un  langage  vulgaire, 

Il  le  faut,  pour  parler  d'une  fille  imaginaiie. 

Puisque,  malgré  tout  elle  ne  veut  pas  se  taire. 

Pour  la  méprise!',  je  n'ai  rien  de  mieux  à  faire. 

De  ma  nature  je  suis  un  peu  moqueuse. 

Je  pourrais  dire  aussi  capricieuse. 

Dans  un  roman,  donner  le  nom  de  Jack  à  l'héroine. 

Cela  vous  paraîtra  sans  doute  étnmge  ; 

Mais,  quand  vous  connaîtrez  l'histoire  de  la  fille  à  la  pèlerine. 

Vous  verrez  que  dans  les  noms  de  Jack  et  d'Ane,  il  y  a  du 

[mélange. 
Je  connais  à  mes  lecteurs  beaucoup  d'intelligence 
Ils  pourront  fîicilement  me  comprendre. 
Pardonnez  il  y  a  en  moi  peu  de  science. 
Vous  avez  deviné  sans  doute  l'idée  que  je  veux  rendre. 
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LA  PAKOISSK  N()TRI<;i)A^rK 

-J       '  '  '■■■.'. 

Lii  puroif^^l^otre-Uaini'  toiit^eiitiùre, 
De  cette  rêveuse  est  loin  d'être  fiôre, 
Aussi,  m'a-t-elle  choisie,  comme  la  pirt;  des  moiiueuses. 
Pour  rire  a  son  tour  de  Jack  la  chroniqueuse. 
N'ayant  que  de  faibles  connaissances  en  littérature, 
Il  me  sera  impossible  de  fair-e  de  la  poésie. 
Mais,  pour  cette  fille  la  curieuse  caricature. 
Dont  tout  le  monde  connaît  l<*i  courtoisie, 
Une  simple  moquerie  en  pi'ose  rimée,  sutïira  [)onv  la  l'aii'e 

[connaiti'c. 
Osera-t-elle  après,  à  Notre-Dame  encore  reparaître  V 
Si  cette  rêveuse  écrit  de  si  fameuses  chronitiues, 
Mes  poésies  n'en  seront  toujours  pas  plus  comique.^ 


I 


Pardonnez,  cependant,  s'il  y  a  tant  de  répétitions. 
Il  le  faut  bien,  tout  le  péché  est  dû  à  l'imagination. 
Je  vous  le  dis  bien  franchement,  ce  n'est  pas  ma  faute 
C'est  à  Jack  l'Etoilo  à  dire  c'est  ma  tr-és  grande  faute  V 


NAISSANCE  DE   LA  IIÉV1-:US1': 

Un  couple  heureux  priât  un  jour  près  d'un  berceau 
Une  fille  était  née,  dans  la  maison  quelle  bénédiction  ! 
Mais,  bientôt  on  découvrit  de  l'extraordinaire  dans  son 

[cerveau. 
Je  crois,  dit  le  Père  à  la  Mère,  que  cette  enfant  aura  trop 

[d'imagination. 
Cultivons  cette  jeune  plante  le  mieux  que  nous  pourrons, 
Quelque  chose  me  dit  que  les  autres  en  souffriront. 
Un  nez  retroussé,  des  yeux  brillants  signes  d'intelligence. 
Je  ne  sais  pas  vraiment  comment  on  poiu'ra  la  comprendre  ! 


—  2  — 

Kllc  brill(M".i  vmmw  nm  (Hoihî  dans  toiitt^^s  Icîs  scimiccs  ; 
Mais  j'ai  \)o.ur  qiu^  toutes  hoh  (lualitès  tbilo  la  ukndknt  !  * 

Ses  h()\\H  paronts  no  HV'Uiicnt  piw  thomi'h, 
I/îiir  fille  ch(''rie  est  une  pauvixî  imag-in('«  l 
IMïH  conseils,  remontrances,  rien  ne  peut  lui  taire  entendic 

[raison. 
TiCs  romans  seuls,  de  tous  les  livres,  ont  ses  prtnlilections 
Pour  (;ette  rêveuse  il  n'y  a  qu'une  satisfaction 
C'est  d'attirer  par  tous  les  moyens,  l'admiration; 
I^,  malheureux  pc^re  dé(îouragé,  en  mourut. 
Tia  pauvre  mère  lui  survécut 
Par  resiKîct  pour  la  famille  ne  disons  plus  rien. 
Pai'donnons  et  prions  cela  lui  fera  du  bien. 


JEUNr;SSE  DE  JACK  L'ÉTOILE 

A  mes  lecteurs  je  passerai  sous  silence 

Ixs  années  de  l'enfance  et  de  l'adolescence. 

Cependant,  un  mot  de  ce  que  la  rêveuse  pensa  un  joui". 

Qu'elle  pourrait  bien  comme  les  autres  tomber  en  amour. 

Si,  dit-elle  à  Dieu,  vous  voulez  bien  m'accorder  un  époux. 

Je  promets  à  la  Vierge  la  dévotion  des  quinze  samedis, 

Et  si,  enfin,  je  peux  devenir  heureuse  épouse 

Un  bon  chemin  de  Ci'oix,  à  la  hâte  tous  les  Vendredis. 

Savez-vous  ce  qui  en  résulta 

Ses  dévotions  eurent  toujours  de  l'effet 

Jack  l'Etoile  Ste  Catherine  coifta 

Le  gardon  s'aperçut  qu'il  était  pour*  elle  trop  bon  su.jet. 


)^^, 


—  3  — 
L'AdM  DK  LA  KKViaiSiC 

Kiitro  tous  loM  avjinbi^os  (luo  P()hmi.:i)K  la  llllo  iï  l.i  |K''l(Miiio, 
Ix  plus  Ixîau  (lo  tous,  c'est  (lu'cllo  no  vicllit  p.us. 
Toujoui*s  viii^'t-trois  ans  et  dire  (|u'uiic  si  tino  ('(Miuiiui, 
Rst  conilainiK'C,  mal^TV'  ollo,  ;i  vivi'o  «latis  lo  Célibat, 
Pauvre  jKitito,  tu  as  tort  d'ossaycM'  à  nous  troniixîi", 
Nous  connaissons  trop  bien  tes  amies  du  Couvent. 
Il  est  vrai  que,  coninuî  elles,  un  mari  tu  n'iis  |)u  trouver  ; 
Mais  les  compa.f;nes  do  son  â^e  on  ne  les  oublie  pas  souvent. 
Si  toi,  tu  n'ius  pu  avoir  le  bonheur  de  devenir  mè?'c. 
Elles,  pres(jue  toutes,  sont  devemies  (Jrandiw. Mères. 


JACK  LOTULE  SACKISTIM: 

Qu'elle  est  donc  cette  fille  au  collet  matelot, 

Se  [)romenant  dans  les  allées  avec  tous  ses  bilx^lots  V 

Mais  ne  connaissez-vous  pas  la  folle  du  lo^is, 

Celle  qui  amuse  le  public  par  ses  folies  ? 

On  dirait  vraiment  une  (illctte  de  seize  ans. 

Veuillez,  s'il  vous  plaît,  ajouter  vingt-quatre  ans 

C'est  cette  fille  qui  ne  veut  croire  .'i  aucune  rcputiition. 

Tant  est  blasée  sa  pauvre  imagination. 

Tous  les  ans  en  Novembre,  cette  pauvre  folle, 

Parcourait  les  rues,  en  demandant  une  olx)le. 

Un  écu  seulement,  je  demande  poui'  les  Morts. 

Mais  les  défunts  de  crier  bien  bien  fort. 

De  cette  sacristine  nous  n'en  voulons  plus  ! 

Fatigués  de  timt  de  mots  superflus. 

Contre  les  Ministres  du  Seigneur, 

Ses  calomnies  nous  font  mal  au  cœur, 

Augmenùmt  par  là  nos  souffrances. 

Sans  hâter  notre  délivrance  ! 


JACK  L'ÉTOILE  CHASSÉ  COMIME  SACRISTINE 

Notre  Bon  Curé  bien  découragé, 

Dit,  que  vais-je  dire  à  cette  pauvre  écervelée  ? 

Puisqu'elle  ne  tient  aucun  compte  de  mes  avertissements. 

Je  vais  la  chîisser  de  la  sacristie  impitoyablement. 

Les  morts  ne  veulent  plus  de  vous  mon  entant, 

Les  vivants  peuvent  bien  en  dire  autiint. 

Mais,  je  veux  au  moins,  emportei'  mon  bagage, 

Balai,  canistres,  escabeau,  tout  ceci  est  mon  partiige. 

Kmportez-tout  ;  mais  pas  un  mot  dans  votre  Journal  ; 

Car,  à  coup  suit,  vous  paierez  intérêt  et  capital  ! 


BAVARDAGES  DE  JACK  L'ÉTOILE  DANS  L'ÉGLISE 

Q,ue  j'aime  les  voûtes  de  l'Eglise  Notre-Dame, 

Où,  tous  les  jours,  je  vais  prier  le  Seigneur. 

C'est  dommage  qu'il  y  ait  tant  de  ces  vilaines  femmes, 

Qui  prennent  plaisir  à  briser  mon  cœur. 

Elles  ne  viennent  ici,  mon  Dieu  que  poui'  mieux  se  faire  voir. 

Elles  ne  prient  pas,  et  le  chapelet  en  mains. 

Il  n'y  a  que  moi  dans  l'Eglise  qu'on  devrait  recevoir. 

Moi  je  dis  qu'on  devrait  te  chasser  et  dire,  Ne  viens  pas 

demain, 
Tous  les  jours  la  voyez- vous  à  la  table  sainte. 
Descendre  les  degrés  avec  son  air  nitouche, 
Faisant  entendre  son  éternelle  complainte, 
Conr.aissez-voiis  cette  personne?  Sa  conduite  a  du  louche. 
Connaissez-vous  Monsieui-  un  Tel  ? 
Savez-vous  que  Madame  fait  parler*  d'elle. 
A\^ez-vous  vu  IMousieur  passer  par  là  ? 
Est-ce  laid  de  se  conduire  comme  ça  ! 
Oh  !  regardez  donc  cette  jolie  lillette. 
Je  vous  assure  que  c'est  une  coquette, 
Parmi  les  personnes  qui  tréqucntent  l'Eglise  Notre-Dame, 
Il  n'y  en  a  pas  une  de  respoctiible. 


—  ;) 


Si  vous  saviez  comme  ces  vilaines  femmos, 

De  tous  les  crimes  elles  sont  capables. 

De  tous  ces  prêtres  pas  un  seul  de  bon. 

Héj''uliôrcment,  cependant,  quatre  fois  le  jour, 

F]xplique  nous  donc  alors  pour  quelle  raison 

Pour  leur  pai'ler  tu  prends  tant  de  détours. 

Je  comprends  tout  le  rêve  tle  ton  imagination, 

C'est  qu'a  tout  prix  tu  veux  perdre  les  réputations. 

Le  soir  arrivé,  que  Jack  l'Ktoile  doit  être  fatiguée  ! 

Depuis  six  heures  du  matin  sa  langue  n'a  cessé  de  calomnioi* 

Quand  dans  l'Eglise  à  vos  bancsjl  elle  tient  de  sales  langages 

Soyez  fortes,  Mes  dames,  un  soimet  en  plein  visag<\ 

C'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  cespWàmes  bavardages. 

Dans  le  lieu  saint,  de  sa  larigue,v/on  doit  taire  un  autre  usage 

Que  tu  nous  ferais  plaisir  si  tu  voulais  t'éloigner, 

D<.^puis  six  ans  avec  patience  nous  t'endurons 

Quand  donc  de  cette  langue  soit)n.s-nous  débarrassés  ? 

Va  donc  faire  un  voyage,  les  dépenses  nous  paierons. 

Mais,  que  voulez-vous,  on  me  chasse  paitout. 

La  compagnie  de  Jésus,  Les  Oblats  de  Mai'ie  îmmncîulée, 

Du  St  Sacrement,  on  ne  veut  pas  de  moi  du  tout. 

On  craint  que  Je  sois  capable  de  les  ensorceler. 

IMalgré  moi  la  voiture  me  ramène. 

Dans  l'Eglise  du  Bon  Curé  Sentenne, 

Pour  t'endurer  ce  curé  n'est  plus  capable, 

Il  est  certain  qu'il  en  tombera  malade. 

Ce  qui  fut  dit  arriva 

Le  Curé  dans  l'église  trébucha. 

Pendant  trois  mois  il  ne  parût  pas. 

Souvent  il  demande  si  Jack  est  encore  là. 

Cette  tille  sera  la  cause  qu'il  trépassera. 

Et  qu'en  terre  bientôt  on  le  portera,. 

Enfin,  pour  excuser  tous  ces  sales  pi'opos 

A  ce  pauvre  poète  elle  lui  met  tout  sur  le  dos 

C'est  Monsieur  F  qui  a.  fait  tous  ces  racontars. 

Je  n'aurais  jamais  cru  qu'im  homme  fut  si  bavard. 


—  H  — 
PRIÈRE  DE  JACK  L'ÉTOILE  DANS  L'ÉGLISE  NOTRE-DAME 

Vierge  Mère,  je  crois  que  je  suis  comme  Toi  Immaculée. 

Penses  tu  que  cela  je  l'aie  encore  rêvé  ? 

A  toutes,  mes  autres  vertus  je  joins  l'humilité 

C'est  pour  cela  que  je  m'habille  avec  fcmt  de  simplicité 

Est-ce  ma  faute  si  je  suis  belle, 

Et  si  laides  toutes  les  autres  demoiselles  ! 

Tout  le  monde  dit,  Oh  !  qu'elle  est  gentille  ! 

Par  son  intelligence,  dans  la  société  elle  brille. 

Mon  corps,  à  moi  ne  retoiu'nera  pas  en  poussière, 

J'ai  quarante  ans  j'ai  conservé  ma  virginité  toute  entière, 

Pour  cela  il  m'a  fallu  fciire  beaucoup  de  sacrifices. 

J'ai  pourtant  cmployé'^our  plaire  tous  les  artifices, 

Comme  Jeanne  d'Arc  je  veux  monter  sur  le  bûcher. 

Comme  Sainte-Thérèse  je  veux  m'extasier. 

La,  paroisse  Notre-Dame  fournira  le  bois  pour  te  chauffer. 

On  verra  alors  si  vraiment  tu  es  une  ensorcelée. 

Pour  être  sainte  tu  crois  qu'il  suffit  d'un  autel  grimper. 

Tu  voudrais,  par  tes  folles  idées,  tous  les  saints  singer. 

Sur  le  bûcher  nous  te  monterons 

Sur  un  bon  gril  nous  te  rôtirons 

Sur  l'autel  nous  te  grimperons 

Les  saints  singés  vite  te  descend l'on t. 

Voilà,  pour  une  fille  comme  toi,  la  seule  admiration, 

Te  griller,  te  chauffer,  te  brûler  voilà  ce  que  veut  notre 

imagination. 


JACK  L'ÉTOILE  T()]\1BE  DU  JACK 

Un  joui^  la  rêveuse  fut  si  longtemps  en  extase. 

Qu'on  crût,  qu'elle  allait  mourir, 

Vite  on  lui  apporte  à  boire  dans  un  vase. 

Espérant  par  là,  à  la  vie  la  taire  revenir. 

Dans  la  sacristie,  on  s'empresse  de  lui  porter  secours. 


_7~ 

Dans  la,  joiiiiiôe  on  avait  pivpîii'ù  un  V)on  Utwv. 
Je  crois  quo  Jaci\  a  un  pou  mal  au  ccLHir, 
Envoyez  chercher  de  l'eau  par  l'enfant  de  clKrur. 
Croyez-vous  qu'il  y  a  extase  ou  nifiladio, 
Ref^ardez  donc,  comme  ses  yeux  sont  à  la  folie  ? 
Seraitr-il  temps  de  hii  donner  le  Viatique  V 
Il  n'est  pas  nécessaire  c'est  une  scène  hystéi'ique  "? 
Oii'oux,  le  sacristain,  le  plus  rusé 
A  la  fift'ure  lui  verre  d'eau  lui  a  jeté. 
Pensez- vous  que  de  cette  extase  elle  en  mouri'a  V 
Non  ditil,  je  connais  le  remède  elle  en  reviendra 
That  is  the  Jack 
Give  lier  a  good  slapjj  on  the  back. 


CHATIMENT  RÉSERVÉ  A  JACK  L'ÉTOILE 

Pour  avoir  parlé  contre  le  Refuge  de  la  Passion, 

Il  faut  aujourd'hui  que  tu  fasses  réparation. 

Nous  n'écouterons  pas  tes  supplications, 

Avant  tout  nous  voulons  avoir  satisfaction. 

De  l'Eglise  conduisons  Jack  sur  le  perron, 

Ayons  à  la  main  chacune  un  petit  bâton, 

Pour  avoir  écrit  des  folies  contre  la  Maison  de  pension, 

Dans  la  bouche,  d'abord  un  bon  bâillon. 

A  la  lueur  de  la  lumière  électrique, 

Claquons,  comme  elle  le  mérite  notre  excentrique. 

A  la  fille  lîabette  revient  l'honneur  de  relever  le  jupon. 

Au  risque  de  respirer  un  parfum  qui  ne  sent  pa-s  très  bon. 

Je  sais  très  bien  dit  celle-ci  des  ciueues  do  chemises  ourler. 

Mais  Je  sais  encore  mieux,  pour  fouetter,  les  l'otrousseï'. 

Sur  tout  son  corps  une  bonne  flagellation, 

Pour  que  l'on  puisse  l'appeler,  le  Martyr  de  l'Imagination. 

Si  la  correction  pouvait  être  salutaire, 

Tout  le  monde  serait  content. 

Si,  après  cela,  tu  ne  veux  pas  te  taire, 

Nous  te  claquerons  encore  plus  souvent. 

Si  cela  ne  suffit  pas  eneore,  nous  emploierons  la  peine  du  talion 

Nous  couperons  le  nerf  de  la  langue  jusqu'au  talon. 


AUCUN  IIOMMI']  NE  VEUT  UE  LA  REVEUSE  POUR  SA  FEMME 

Tu  (lis  pai'tout  que  tes  mœurs  sont  bonnes, 

Nous  n'en  doutons  pas,  personne  ne  te  suspecte. 

Par  tes  sales  discours,  si  tu  as  pu  plaire  h  certains  homnu^s, 

En  t'«^coutant  cela  ne  nous  dit  pas  qu'ils  se  respectent. 

Nous  savons  que  parmi  les  sots  qui  f écoutent 

Il  y  a  beaucoup  d'esprit«  forts. 

Qui  prendrait  plutôt  le  poison  goutte  a  ,i;"outte, 

Préférant  se  donner  la  mort. 

Etre  l'époiv^kle  Jack  l'imaginaire, 

N'est  pis,  pour  un  homme,  une  petite  atï'aire. 

Dans  vos  promenades  faites  au  clair  de  la  lune. 

Mademoiselle,  de  l'amour,  je  vous  hi  dit  un  mot. 

Le  lendemain.  Je  mets  la  main  à  la  plume. 

Pour  écrire,  si  ,je  vous  mariais  je  passerais  pour  im  sot. 

Un  de  perdu,  deux  de  retrouvés 

.fack  n'est  pas  en  peine  pour  un  auti'e  ronconti'cr". 

Je  suis  jeune  je  peux  encore  plaire. 

Peut-être  qu'un  autre  ne  verrait  pas  plus  clair 

En  effet,  dans  la  soirée  un  se  pré<sonta, 

A  s'asseoir  vite  Jack  l'invita, 

En  mariaj^e  elle  le  demanda. 

Ce  pauvre  garc^'on,  surpris,  rétléclura. 

Remarquez  bien  dit-elle  que  je  désire  faire  chambre  à  pan. 

Oh  !  Matlemoiselle  j'aui-ai  toujours  pour  vous  beaucoup 

[d'éç;iux\H 
Vite  allez  à,  l'Ei^lise  pour  la  publication  dos  bancs  trouver 

[j\[.  Marro 
Qxumd  le  pir^on  revint,  il  voulait  remettre  le  mariage  à 

[plus  fcird, 
Jac'k  fut  tout-à-fait  désappointée. 

Je  vais,  dit-elle  le  faire  emprisonner' 

Adressons  nous,  pour  cela,  au  juge  Dugas. 

Je  désire  faire  envoyer  un  garçon  à  la  prison,  l.-Vba.s. 

Il  a  promis  de  me  prendre  pour  épouse. 

Je  l'aimais  comme  on  doit  aiiîier  un  futur  époux. 

Parce  que  je  lui  ai  proposé  de  faire  chambre  h  part. 

Il  veut  absolument  remettre  le  mari{  ge  à  plus  tard, 


J'ai  lait  des  dépenses  pour  mon  trousseau,  eh(îz  lMllc]\Iallard 

JMainteuant,  ce  garçon  ne  jette  pas  sur  moi  un  repiixl. 

Immédiatement  l'ordre  fut  donné 

Ce  pauvi'e  garçon  est  arrêté. 

Le  juge  après  mures  délibérations. 

Lui  fit  plusieurs  interrogations, 

Jack  vous  accuse  de  l'avoir  trompée. 

Elle  veut  absolument  avec  vous  se  marier, 

t5on  honneur,  jamais  de  ma  vie,  en  mariage,  je  ne  l'ai 

[demandée 

^Seulement,  je  me  rappelle  trévs  bien  l'avoir  refusée. 

J'ai  besoin  d'une  femme  pour  travailler, 

Jack  n'est  bonne  que  pour  dans  les  bureaux  bavarder. 

Que  ferai-je  avec  une  femme  qui  dans  les  rues  ne  fait  que 

[trotter 
11  vaudrait  mieux  pour  moi  jamais  me  marier, 

Milk^.  fois  mieux,  rester  vieux  garçon  toute  ma  vie, 

Au  l'isque  d'être  en  chroniques  le  samedi. 

Je  ne  veux  même  pas  la  regarder  comme  amie. 

Elle  est  capable  de  m'ensorceler,  tout  le  monde  le  dit. 

Pauvre  Jack  au  mariage  n'y  pensez  plus. 

Surtout,  demander  les  garçons  n'y  revenez  plus 

Je  vous  connais  pour  une  rêveuse. 

Mais  vous  n'êtes  pas  du  tout  vicieuse, 

Il  y  a  Mademoiselle  du  bon  chez  vous. 

Disons  le  franchement  entre  nous, 

Je  suppose  que  vous  avez  encore  rêvé 

Qu'un  beau  cavalier  vous  deviez  épouser. 

Et  quand  vous  vous  êtes  réveillée 

Le  beau  garçon  pour  lire  de  vous  s'était  caché. 

Avec  toutes  vos  rêveries  on  peut  remplii'  plusicui's  ijages. 

Ne  serez-vous  donc  jamais  une  fille  sage  ? 

Bien  heureuse  si  un  jour  on  ne  vous  envoie  pas  rêver  à 

[l'asile  lii-bas. 
Lui  dit,  en  finissant  le  Bon  juge  Dugas. 


—  10  — 
JACK  l'KTOlLK  EN  PRISON 

Avoz^vous  romnr([U(''  qu<^  dans  corùiiiis  jodrs  do  Côto, 

Du  sermon  Jack  n'en  veut  {lucuncniont  ? 

Elle  s'apoi'voit  sans  doute,  que  pour  sa  pauvre  tête, 

Le  bnrniet  la  coitï'o  si  Justement. 

Elle  est  ;ï  peine  de  son  livre,  h  tourner  la  feuille, 

Dans  la  chaire,  elle  le  voit,  vite  elle  se  bouche  la  ^u(nilo. 

Faisant  aussitôt  le  tour  du  sanctuaire, 

Espérant  passer  pai'  la  cour  du  Séminaire. 

r.lais,  O  horreur  !  ù  sa  i;-i'ande  surprise, 

Jack  l'Étoile,  entre  deux  portes  était  prise  ; 

Au  secours,  elle  appelle,  mais  ce  fameux  (liroux, 

Dans  la  sacristie  rit  aux  éclats. 

Sans  doute,  dit-il,  je  passerai  poiu'  un  tilou 

Qu'impoi'te  reste  là  une  lieui'e  et  pense  au  Célibat. 

O  Ciel  !  tout-:\-coup,  elle  "nerçoit  un  enfant  de  chœui'. 

Pauvre  petit  approche,  cové  par  le  Curé  tu  as  du  cœur. 

Il  t'apprend  tous  les  jours  à  Hro  bien  bon. 

Si  tu  ouvres  la  porte,  je  t'apporte  boite  de  bonl)ons, 

Non,  Jack  vous  n'avez  pas  voulu  entendre  parler  de  la 

[Continoiicu, 
Vous  avez  mérité  une  bonne  et  juste  pénitence. 

Soudain,  une  jolie  voix  st;  fit  entendre, 

Je  ne  sais  pas  si  Jack  va  conipi'endre. 

C'est  un  charmant  petit  marmot, 
Qu'il  est  gentil  dans  cet  habit  matelot  ! 
Ecoute  Jack  bien  attentivement. 
,Je  chante  poui*  toi  bien  naïvement. 

C'est  la  cocotte  grise, 

Qui  a  trotté  dans  l'Eglise. 

^Triroux  dans  la  porte  la  pris(\ 

De  nerfs  elle  a  eu  une  crise. 

Elle  a  fait  un  petit  coco 

Pour  la  chntte  qu'elle  a.  sur  le  dos. 

Dodiehe,  Dodo 


C'est  lu  coL'otte  blanche, 
Reniormée  entre  quatre  phutches, 
Si  tu  attrapes  là  (ji  bobo, 
On  te  frictionnera  le  Uos, 
Dodiche,  Dodo 

C'est  la  cocotte  noire. 

Renfermée  clans  l'armoire, 

Je  t'en  prie  prend  du  repos 

On  devient  folle  quand  on  fait  pii«  dodo, 

Dodiche,  Dodo. 

Après  la  messe  on  alla  pour  la  chercher, 

On  ne  put  trouver  le  *^»*ou,  ou  la  cocotte  avait  passer 

Monsieur  le  Curé,  s;i  ledi,  le  sacristfiin  sera  en  chronique 

Il  vient  de  me  faire  ptisser  par  une  scène  tragique, 

Comme  une  grosse  souris,  entre  deux  portes  il  m'a  prise, 

Il  s'en  est  fallu  bien  peu  que  j'aie  eu  une  fiimouse  crise. 

C'est  tout  ce  qu'il  faut  pour  une  fille  comme  vous  ! 

,Si  le  sermon  ne  vous  convient  pas  restez  chez  vous. 

Dans  le  lieu  saint  vous  n'êtes  pas  au  spectacle. 

Du  respect  toujours  pour  le  Dieu  du  Tabernacle  ! 

Aussi,  il  ne  convient  pas  dans  l'Eglise,  d'oter  votre  manteau 

Le  fi'oid  vous  cause  certainement  une  maladie  de  cerveau. 

Vous  trouverez  peut-être  vilain. 

Que  je  nomme  Giroux,  le  sacristain, 

En  écrivant  la  vie  de  l'héroïne. 

Il  me  faut  bien  nommer  le  héros, 
Pour  avoir  renfermé  la  fille,  à  la  pèlerine, 
Giroux,  de  tous  les  sacristains,  est  le  premier  uuméi'o. 


L'USAGE  QUE  L'ON  FAIT  DES  CHRONIQUES  DE  JACK 

En  passant  par  la  rue  Lagauchetière, 
Arrêtez  un  instant,  à  la  Maison  La  Grenouillère 
C'est  \k  qu'habite  la  fille  Babette. 
Celle  que  jalouse  la  fille  Pierrette. 


VM(i  u'(îst  (|irmn^  pauvre  ouvrièrfî  on  fhfniis'.'s  ; 

Mais  ollf^  n'est  pas,  comrno  lu  rôveuso,  lidicuioascment  misf? 

Mademoiselle  j'ai  pour  vous  une  (•(^mmission, 

JJlt  naïvement  'n  pauvre  i>ostillon. 

A  ht  fîl'o  HiÏK'ttn,  eotte  lettre  est  adiess«'Ks 

Vous  vous  raiJpelezquedesapluine,  hierolle  voiisa  menacfVj 

A(;couroz  vire,  mes  amies. 
Amusons-nous  ensemble  à  lire  ses  folies. 
Où  plutôt,  allons  l(;s  j(;rei'  dans  le  fourneau, 
("(îst  là,  la  place  de  (.-es  ridicules  Journaux 
Mais,  la  fille  Couleuvre  Oîise,  ne  veut  [)as  (Mitendre  l'aison. 
Oui  dir-ell(;  dans  les  malsons  il  faut  toujours  do  la  précaution 
TVh  i)apiers  peuvent  toujours  nous  rendre  sfîrvlco. 
MettojiSvles  dans  les  Cabinets  d'ofHce. 
Kill(;  l'iumetiiris,  mets  les  Clnonicpics  dans  le  panier, 
("est  .si  couini'xh;  d'avoir  du  p.i|>ier  pour  .s'essuyer, 


le.K)i:hnal  le caxadikx 

.Vvez  vous  appi'is  la  f;rande  eatasti'ophe 

"  Du  journal  Us  Canadien,  l'Impi'inKU'ie  ? 

C'est  que  pour  avoir  éc;r{t  de  .lack  les  stroi)lKis, 

11  tomba  malade  ;  on  le  (conduisit  à  rinfi)'m(U'i(;. 

Pensez-vous  (pie  c'est  d'avoir  ac(îept/;  a-s  (îlironiques 

Qu'il  soult'i'o  d'aussi  douloureuses  coliques  V 

Oh  !  oïd,  on  effet,  imprimer  des  clioses  aussi  l'idiculos 

Pi'ouvait  (pi'll  n'avait  [)as  de  bons  sens  gros  comme  une 

[pillule. 
Tous  les  remèdes  furent  inutiles,  le  Canadien  subit 

[l'impitoyable  sort 
Quinze  joui's  îiprès  avoir  imprimA  ces  folies,  il  étfdt  mort, 
n  n'a  pas  fait  cotnme  .lack  rim;i,i:inée, 

n  n'(^st  [)as  encore  l'ossuscité. 
La  maladie  était  des  plus  (;ontaû;-ieuses. 
C'est  pourquoi  elle  (communiqua  le  mal, 
Rien  ne  peut  décourai[,'(M'  la  folle  Chrrniqueusc 
J'irai  dit-elle  trouver  le  National. 


Kll(;  y  alla  on  efïet 
Vous  connaissez  le  sanit  Ji  ses  sujets 

Vieux  i^Mi'v'ons,  Vieilles  tilles 
Une  chance  (ju'ii  n'y  ait  (lu'uni;  Jack  dans  la  Ville, 
Ces  chroniques  n'ont  rien  d'inti-ress/int  ; 
Mais  elles  prouvent  ce  (jue  pcnit  écrire  une  rêveuse, 
Et,  ce  qui  est  encore  plus  amusant. 
A  quarante  ans,  elle  se  croit  Jeune  la  Chioniqueuse. 

Plus  Jack  écrira  de  ces  folies, 
Plus  le  dimanche  nous  nous  amuserons, 
Kt  quand  le  National  aura  succonilKj  à  la  maladie  ; 
(Jonime  le  Canadien,  avec  plaisir  nous  l'enteirerons. 


TRIBULATK  L\.S  DE  JACK 

Wrinj;-Wrin^-IIallo  !  Monsieur  le  Juf,^o  Démon ti;j:ny 

Teut-il  recx'voir  de  .Jack  l'aimable  comjjagnie  y 

J'ai  des  choses  impoj'tantes  ;ï  lui  communiquery  / , 

Serait-il  possible  dans  sou  44fr«  Y  enti'er  V  Jff-^^^ 

Venez  ma  belU;,  quand  vous  voudrez,  /j ij 

En  arrivant  Jack  vous  annoncerez.  ^^ 

Aujourd'hui  je  ne  suis  pas  de  bonne  hinneuf, 

Je  crois  vraiment  que  l'on  veut  attaquer  mon  honneur 

Je  viens  vous  soumettre  tme  cause  exceptionnelle. 

Je  vais  vous  parler  de  choses  toutes  personnelles. 

r^e  jour  de  la  Saint- Valentin. 

Qu'a  liez- vous  décider  dans  un  semblable  cas, 

J'ai  re(;u  un  épouvant.'ible  valentin. 

Depuis  le  haut  jusqu'en  bas  trempé  dans  le  aica. 

Ce  jug'o  qui  n'est  jamais  en  peine  de  répondre  : 

Est-ce  vous,  qu'un  jour  entre  deux  portes  on  a  fait  pondre  ? 

Oui,  Votre  Honneur,  j'avais  écrit  dans  la  Chronique  du 

[Samedi. 
Qu'il  fallait  que  je  reste  à  Notre-Dame  pour  garder  le  nid. 
Jfî  suppose  que  c'était  pour  se  moquer  de  moi 
l'renez  ma  défense  puisque  vous  êtes  l'homme  de  loi. 
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l'MUvr(5  ttUc,  c/ost  une  cause  crimiiioUo 

l>o  vous  avoir  traité  d'uno  fa(,'on  aussi  cruollo, 

Mais,  je  ne  suis  pas  Juge  dans  ces  (luostions, 

Avant  (jue  la  loi  ait  (lonu('î  son  opinion. 

Consultez  un  lx)n  avocat, 

Choisissez,  Uo  préférence  un  vieux  pirron 

Demandez  lui  ce  que  signifie  envoyer  du  vawa\. 

De  tout  cela  il  vous  donnera  une  boruio  lovon. 

Wrlng-Wring,  Ilallo.    Monsieur  un  toi  uvouit, 

J'ai  II  vous  consulter  sur  un  sujet  délicat, 

Je  suis  Jack,  la  (-hroniqueuse, 

Je  vous  assure,  je  ne  suis  pas  rêveuse, 

Je  sais  que,  contre  moi,  vous  n'avez  pius  d'idées  fausses, 

C'est  pour  cela  que  je  vous  demande  de  prendre  ma  cause, 

Il  s'agit  Monsieur  de  défendre  mon  honneur, 

pour  vous  parler  de  cela  j'ai  vraiment  mal  au  cceur, 

Vous  me  connaissez  i^our  une  fille  qui  h  de  la  pudeur. 

Ah  !  oui  à  quarante  ans,  vous  avez  de  l'enfant  la  candeur, 

Veuillez  vous  expliquer. 

Vous  a^tron  calomniée  V 

I^xpUquez,moi,  Monsieur,  avec  toute  la  délicatesse  posslbk; 

Ce  que  signifie  recevoir  du  caca. 

Pensez-voua  que  de  cet  affront  je  sols  passible  ? 

On  m'iiasure  que  sur  cette  question  les  vieux  garçons  sont 

[bons  avocat 

Surtout,  en  parlant,  prenez  garde  de  ternir  mon  Innocence, 

Je  le  dis  franchement,  j'aimerais  mieux  tout  endurer  et 

[garder  le  silona 
Si,  par  hasard  vous  doutez  de  ma  vertu, 

Je  peux  vous  donner  h  ce  sujet  un  bon  certificat. 
Louis  me  disait  Victoire,  k  ta  vertu  cet  hommage  est  rendu, 
Belle  Etoile,  tu  es  la  plus  chaste  de  tout  le  Célibat. 
^,^.  Pour  l'avocat  la  question  n'était  pas  du  tout  embarrassante, 

Il  connaît  depuis  longtemps  les  discours  de  la  plaignante. 
Ceux  ou  celles  qui  ont  envoyé  cela  avait  certainement  une  intentk 
Les  mauvais  discours  sont  pour  l'âme  un  véritable  poison, 
Pour  vous  faire  taire,  on  a  cru  devoir  voua  faire  subir  cetfe 

[hurailiatio: 
En  voufi  montrant  que  votre  cœur,  comme  le  caca,  ne  sent  pas  boc 


LA  MALADIH  I)K  LA  ULVÏOUSK 

Wriii;j;  Wriri^  Ibillo  !    On  dcmaiulo  lo  (locUnn'  L*H'liiiiK»lle, 

A  riiopital  Notro-Daino  on  vient  d'amunor  une  malade 

(nouvelle. 
Au  cas  (jue  le  docteur  tardciait  h  venir, 

Son  iMnur  est  certainement  ^àtà,  faisons  la  vomir. 

Ixi  doc4;our  s'empr'esMtî  de  s(^  rendre. 

Une  bonne  m^lecinc,  il  lui  fait  prendre 

.Si  ce  remc^^di'  ne  [)ro<luit  aiicmi  eflet, 

Il  faudra  k  la  langue  faire  opération 

De  tous  mes  instruments  j'ai  fait  im  bon  p;u|uet, 

Voilà  comme  Je  soi^nie  les  filles  (jui  ont  trop  d'imagination. 

Tl  y  a  longtemps  que  j'entends  parler  de  cette  fille. 

Sa  réputation  conur.e  hystéricjue  est  connue  de  la  Ville, 

De  plus,  elle  s'est  permise,  un  jour,  de  me  mettre  en 

fchroni(iue  ? 

pour  cehv,  avec  une  bonne  aiguille  rougie,  à  la  langue  je 

[la  pique. 

Tu  écrivais  pour  te  moquer,  que  c'est  par  dévouement  dans 

[les  hôpitaux 
Que  je  n'ai  pas  voulu  me  marier. 

Sans  hésiter  je  vais  couper  ta  langue  avec  un  couteau, 

Tu  vas  voir  ce  (|ue  c'est  qu'un  vieux  garçon  attiiqué, 

Aujourd'hui  je  laisse  de  côté  la  pitié, 

Au  risque  de  t'envoyer  au  plus  vite  dans  le  tombeau. 

Quant  une  fille,  de  dilï'amer,  fait  une  profession, 

C'est  le  devoir  du  médecin,  qui  lui  aussi  à  ime  vocation. 

D'empêcher,  autant  qu'il  peut,  que  le  mal  se  propage. 

Il  suffit  pour  se  gâter,  de  lire  de  toi  certaines  pages. 

Tu  te  crois  libre  d'attaquer  les  réputations  dans  tes  écrits, 

Donnant  pour  excuse  je  ne  nomme  personne. 

Toutes  ces  clioses  te  sont  suggérées  par  le  mauvais  esprit, 

Sois  en  sure,  plusieurs  d'entre  nous  le  soupçoime. 

Toi,  tu  parlais  d'une  manière  géaéiale. 

Pour  moi,  je  pai-le  de  toi  en  particulier, 

Tu  vps  voir  îuiionfd'hui  si  cel*^  fait  bien  mal. 

.ïe  vai.^  couprr'  ta  iangL-e  tii  ji'^uiras  pas  envie  de  regimber. 
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.lACK  LK'nUl.K  AXNONCK  SON  TRKPAS 

Si'pr  !)(''(  «'tiibrc,  jour  d»'  ^raïKles  rvjoiiJMsaïK.os. 

J.tck  l'KtoiU^  Munoiico  la  fin  «le  ses  souttraiiccs. 

Monsieur  l(?  ('luv,  il  faut  (jti'a  hi  m(vss(i,  aux  prii^ros  jo  soh 

Iroconunandtv, 

DiMuain  |t;  dois  inourii'.  Mi^'iionno  in<>  l'a  annonci'. 

(Jrand  émoi  à  Nutr(!-I)ain<  !  Lo  Oiuv  tout  (vss)uniô, 

Ko^^irdo  si  pour  rcnfPinMncMit  l(;s  bancs  sont  rsaoz  crnités, 

0(:(;up()ns-n(»us  (iir.il  des  clio.scs  principales, 

lies  vitres  de  rKf^lis(«  sont-elles  assez  sales  ! 

Bedeau  l'i  la  l)eso;;'ne,  soruiens  le  clairon, 

Knt(Midez.vous  à  Xotre-Danie  les  joyeux  carillons  V 

Que  Jos  sacristines  aiiMit  il  Umi  autol  inie  lainpo  nlluinée, 

Demain  i'i  cette  luMire  Jack  se  fera  déjà  grilléj^! 

Kntant.s  de  clio'ur,  au  service,  vous  vous  inottniî5  tousautoiii 

Ayant  à  la  main  chacun  un  j)etit  tambour. 

AUoz  cl  la  sacristiti  chertîluîr  lo  Laurier  liosc' 

Mais  les  entants  do  chceur  aussitôt  do  s'ec  rier. 

Non,  près  de  Jack,  nous  ne  voulons  pas  (pi'il  repose 

Nous  l'aimons  tiop  poui*  le  laisser  t'anoi'. 

f/ussons  bi  le  moins  lon;;tomps  possible  dans  l'É^'-liso 

Une  lan^'uo  comme  cela,  c'est  ()ius  diinf^oreux  cjuo  le 

(  choient 
Au  eus  que  les  rnalms  cliauteraionv  elle  ost  morte  la  cocotte 

[^Tiso 

Oon tentons-nous  de  lui  chanter  k  h\  hâte  un  petit  Libéra 

Joyeuse  fête  partout,  môme  au  Séminaire. 

Le  départ  do  la  rêveuse  est  pour  eux  une  bonne  affaire. 

L'économe  veut  que  poui'  le  diner  il  y  ait  de  la  soupe  à  la 

[toi'tuc 

tin  jour  dans  ses  chroniques  elle  osa  l'appeler  lo  bossu. 

De  plus  ce  jour  là  on  tuera  le  plus  beau  dindon, 

Uîs  domestiques,  autour  de  la  table  jouo)-ont  du  violon. 

Pour  le  dessert  h  chacun  une,  belle  poire,. 

(  )n  obtiendra  sans  peine  récréation  au  réfectoire, 

Portier,  sacristain,  k  la  table  ujie  place  privilégiée, 

Jack  rfttoile  vous  f\  assez  f«ir  trotter  ! 
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TKSTAMKN'l  I)K  LA  lihVKI'SK 

Wi'iii^-  Wriiiu'IIallo  ou  a|»p«^lh'  au  trlridionc, 

I/jiinc  (le  la  r't'vcu.s*'  va  sortir-  d»»  (•(<  ruoiule, 

l'iii.s<lii('  porsouiui  110  niÏH'oiilc  au  Sôuiiiiaiiu, 

Kiivoyr^z  au  moins  cIioilIkm*  h^  NoUijre. 

M(!s  ainio.s,  donnez  moi  la  main, 

Mi^nonn<'  la  dit,  je  no  serai  plus  demain. 

Avant  d(i  mourii'  îi  chacun  ini  jx'tit  souvenir, 

Vous  l'avez  méi'it»'',  je,  vous  ai  assez  t'ait  soull'rir. 

A  (|ui  donnes-tu  ta  langue  mortelle        â 

(\\y\  du  matin  un  soir  (..loninir4^  V  ^^/o*>»>/-*<»^' 

A  ce  l)on  docteui'  Lacliapelle. 

Kn  la  coupant  j'ai  vu  (piil  riait, 

C'est  pour  cela  (pj'il  a  man(|U(''  son  coui). 

Il  m'en  a  laissé  un  bon  p(»tit  l)tfut 

Assez  loiif^  pour  (|Ue  je  puisse  pai'lei' 

Assez  couit  pour  me  taire  enra^rer. 

A  qui  donnc^s-tu  ton  jupon  de  toile, 

Si  joli,  et  bien  ^^arni  de  dentelle  ? 

A  celle  qui  sacristine  comme  Jack  l'Ktoile, 

Aime  tous  les  jours  à  orner  un  autel. 

A  qui  donnos-tu  ta  jolies  robe  noire 

Que  tu  as  si  élégamment  portée  ? 

A  celle  (pli  se  faisait  tous  les  jours  une  gloire, 

U<ins  les  rues,  ne  même  pas  vouloir  me  saluer. 

A  qui  doimes-tu  ta  longue  pèlerine, 

Doublure  couleur  chatte  caille  ? 

A  celle  qui  s'appelle  Joséphine 

En  hiver  elle  s'est  moqué  do  mon  chapeau  de  paille. 

Mais  à  aucun  prix  Joséphine  n'en  veut  hériter. 

Car  d'elle  comme  de  toi,  on  poun  ait  se  moquer. 

A  qui  donnes-tu  ton  cÏÏapeau  de  velours  V 

A  la  jeune  fille  qui  prés  de  moi  dans  l'Egliscj  se  mett^iit, 

Quand  je  la  voyais  dans  ses  plus  beaux  atours, 

Autant  que  possible  ma  langue  mécluinte  la  calomniait, 

A  qui  donnes  tu  ton  mouchoir  de  soie, 

Qi,d  mouchait,  ton  joli  nez  rc^troussé  ? 

A  celle  '.un',  bavirde  comme  moi 

Képétair,  i^out  "X  que  j'avais  babille 


À 
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A  qui  donnes-tu  c-o  [mtit  bouchon 

Que  tu  posais  sur  ton  au^^usto  bec  ? 

A  c*elle  qui,  de  sa  langue  comme  d'un  torchon, 

Laverait,  comme  moi,  ce  qu'il  y  a  do  sale  avec 

Il  appartiendra  à  la  nouvelle  société  de  la  Prévoyance | 

Cola  l'empêchera  de  faire  comme  moi  de-ees-Médisani  i 

A  qui  donnes-tu  ton  chapeau  de  paille  ? 

A  celui  qui  me  rencontrant  avait  toujours  mal  au  cœj 

Un  jour  il  me  dit,  Va-t-en  petite  trouvaille 

Hériter  de  ton  chapeau  ce  serait  pour  moi  un  malheuj 

A  qui  donnes-tu  tes  jolies  petites  bottines, 

Si  claires  et  si  bien  frottées  ? 

A  celle,  d'entre  vous,  la  moins  fine 

Qui,  comme  moi,  dans  les  rues  voudra  trotter, 

A  qui  douues-tu  te^  petites  chemises 

Si  fines  et  si  bien  brodées  '.'' 

A  celle  que  j'appelle  l'ouvrière  en  chemises 

Un  jour  pour  me  fouetter,  elleQ)^  retroussée 

A  qui  donnes-tu  tes  collets  matelots  V 

A  ceux  de  mes  amis  qui  ne  sont  pas  dévots, 

]\lessieurs  de  la  vérité  ;  Je  ne  vous  ai  pas  dit  un  nio 

C'est  pour(|uoi,  en  m'écoutant  vous  passiez  pour  dos  sotj 

A  qui  domies^tu  ton  petit  satchel 

Que  près  de  ton  cœur  tu  aimais  à  poi'ter? 

A  celle  qui  me  remplace  pour  orner  mon  autel 

Ce  n'est  pas  sa  faute  si  on  m'a  chassée  ! 

A  qui  donnes4u  tes  jolis  g'ants  '■' 

A  celle  qui,  tous  les  matins  ira  communier. 

Si  cette  fille  ne  lit  pas  comme  moi  des  romans 

Elle  saura  (jne,  pour  monter  àl!a,utel,  il  faut  sedégante[| 

A  qui  donnes-tu  ton  petit  rosaire, 

Qu'un  joui'  aux  pieds  du  prêtre  tu  as  jeté  ? 

Le  soir,  pour  re  punir,  pauvre  imaginaire, 

Il  là  poiu'  toi  très  bien  récité. 

Les  mystères  il  les,  a  tous  médités. 

Il  a  compris  que,  pour  la  tête  il  fallait  pardonner. 

Puisque  persouiie  ne  vowt  le  possédei', 

Xous  le  nicttrori.,  a-us  !>r;  ':n'n!is  joinres  pour  t'enN'Ml 


— 10-~ 

A  qui  (l()iiiies4u  tous  tes  biliolots? 

Poui"  l'uscige  de  l'Eglise  à  mon  Père  Pierrot. 

En  voyant  cela  il  pensera  à  moi. 

Cela  n'est  pas  nécessaire  pour  se  souvenir  de  toi, 

Tous  les  jours,  pour  vous,  bonne  lille  une  prière, 

Mais,  de  grâce  ne  revenez  jamais  du  Cimetière. 

A  qui  domies-tu  ton  trousseau  de  clefs  ? 

A  ce  bon  sacristain  qu'on  appelle  GiKoux. 

Mais,  il  n'en  veut  pas,  car  pour  te  renfermer, 
•  11  préfère  se  servir  de  doubler veri^oux. 

A  qui  donnes-tu  tes  papiers  et  papefesses, 

Que  portait  tous  les  jours  ta  pauvre  carcasse  ? 

A  la  Maison  La  Grenouillère, 

Mais,  Elles,  elles  sont  bormes  ouvrières  ! 

Pour  tes  écris  tu  en  connais  la  place  ! 

Elles  ont  assez  du  souvenir  de  ta  face. 

A  qui  donnes-tu  ta  r-obe  rouge  écarlate  V 

A  colle  qui  habite  le  refuge  de  la  Passion 

Mais,  comme  toi,  elle  n'a  pas  d'idées  aussi  plates. 

Elle  ne  cherclie  pas^du  monde  ù,  attirer  l'attention. 
Enfin  k  qui  donne4u  ta  pUune? 
A  celle  que  j'appelle  Sophie,  vieille  moricaude  ; 
S'il  fallait  qu'un  jour  au  clair  de  la  lune, 
Oh  !  j'ai  peur  vraiment  qu'elle  me  trigaudo  ! 
Puisque  tu  \'eux  bien  me  donner  ta  plume, 
Je  m'en  servirai  pou/'  remplir  ton  cœur  d'amertume, 
î^jst-il  possible  que  dans  la  Ville,  Ville-Marie, 
La  religion  par  une  femme  soit  diffamée  ? 
C'est  le  devoir  d'une  Enfant  de  Marie 
Par  une  autre  femme,  le  mal  doit  être  réparé, 
Tu  nous  menaces  tous  les  jours  d'entrer  dans  le  protestantisme, 
Tu  ferais  vraiment  beaucoup  d'honneur  au  catholicisme! 
Je  doute  fort  qu'avec  plaisir  on  veuille  t'accepter, 
Pour  nous,  s'en  serait  un  vérit^ible  de  te  rejeter. 
Si  je  défends  aujourd'hui  la  religion  avec  force, 

C'est  pour  l'honneur  du  sacerdoce. 
Depui:-^  six  mois,  chaque  Mcinaino,  hs  écrits  les  plus  profanes 
Attaciuent  c<;;ux  qui  sont  dl^moî,  de  porter  la  Koutane. 


►Si  Jjiftu  ta  ^ionné  de  rincftili^Qce 
N"';  prjurraw-tii  pa^  en  ïniffi  uh  meillrrur  i^i^rer 

A  quoi  te  ifirvent  to!i£€s^  %?»  *:iencet«, 
I/iH  chr>HfjH  lf»M  pin.-4  -miiitftfi  ionr  pCHir  coi  du  badinaire 
T'i  HCCiwf;H,  r.0MM  IftM  jourM,  fk'»  fille*  aoi  airtirs  par», 

tte  ravoir  fait  J^)e^■i^^;  Ia  fol 

N>  Hrà-i-tu  pi-*,  qu'elle^!  préîVrrF; raient  &iu*Jier  lordiin: 

Fîu-.ôt  raémfî  qiif;  3'approcher  de  col 

Tu  CHfti^.  ditfe.ûi]-'  tu  e!i  m/i*ra.t^i:iîé«=', 

r.r  !.omrfif.'  a  Are  une  rruirr/n.'»^  ; 

Du  rnéprii  le  plt^  profond  seul  tu  e^  ^ogm^idst^. 

D'iriH  <i  aiure>j  pay.s  on  raurait  vite  Iynch<èe. 
[•tap^jfîUft-toi  donc  qu'un  jour  ctnx  pieis  de*  autels. 
Tu  H.^.  fait;  à  Mnrie  le:-i  .-îermen»  les  plus  sricres. 
Marie  pr.iir  son  enfant  aujourd'hui  te  re<j.jmL'iit-eIIe  r  ''■; 
.Son  Fils  Jf^u.'^.  dans  ^s  Ministrej^.  est  par  coi  Wïste&#'' 
Que  diratvtu  de  lidêf:  de  porter  le  cktpeau  pjir eu  .-  ' 
f"'e.sî.«,4ire,  d'entrer  d^*ns  l'Armée  dusiUut; 
A  ver;  l'élégante  <:oirt'ure  capuche 
L'ne  jolie  rov^  bleue  -.'arnie  en  ruche, 
iMïi-.  le.-.  pnncif>ale.>  rues,  accompa^'ne^^  de  r^imbour , 

U  ^oir  tu  paraderais. 
'm  riira:  rf^^ardez  d.-,nc  -e  nouveau  !rou!)àiit>tir * 
Tour  le  public  de  toi  ^-t  m-Xjuerait. 


EXQ'ETK 

te  amie,  rie  1  :.  rêveuse  se  mettent  dans  la  tAte 
^ue.  pour  ur.e  mort  ^mblable.  il  faut  une  enquête, 

Kt  d;t^-viic:.^  bien  ce  qui  l'a  tuée. 

r>«tear  B  J..  ..is  bien  ouau  -ote  i^auche  une  mmeun 


Elle  (lisait  4110  c'était  en  so  pouchant  do  sou  uevou  lo  ber- 

(ceaii, 
Je  croiy,  moi,  qu'elle  u  tiop  rêvé,  c'est  ce  qui  a  rendu  malade 

[le  cerveau 
Dentiste,  connaissez- vous,  de  cette  mort  la  cause  et  la  raison  ? 
l^]n  ettet  de  sa  dont  de  sagesse,  c'est  moi  qui  a  eu  l'occjusion 
De  l'extraire  je  vois  que  je  me  suis  trompe  : 
C'est  sa  lani;ue  que  je  voulais  arracher 
Oculiste  qu'avez- vous  à  dire  du  magnétisme  ? 
Pensez-vous  qu'elle  a  été  sous  l'iniluence  liypnoptismc  V 
Mon  non  les  hommes  sans  Dieu  ne  peuvent  rien. 
Seul  le  démon  en  faisait  tout  ce  qu'il  voulait. 
Sou  but  était  d'empêcher  de  faire  le  bien, 
Autant  que  son  c(i;ur  méchant  le  désirait 
Corouer  quel  jugement  allez-vous  reudreV 
Qu'on  aurait  du  plus  vite  ;  par  la  langue  la  poudre. 


AUTOPSIK. 

l^]nlin  puisque  cette  Belle  P^toile  est  ti'épassée 

Hâtons- nous  dans  la  terre  la  précipiter. 

Ce  serait  peut-être  nécessaire  de  faire  l'autopsie, 

Pour  être  bien  sur  que  la  folie  était  sa  maladie. 

Juge2!  des  Médecins  la  stupéfaction, 

.Jack  pouvait  bien  avoir  de  l'imagination. 

Quand  on  ouvrit  le  crâne  on  aperçut 

Une  liOlJE  forme  étoile  qui  leur  apparut 

A  civique  fois  que  cette  roue  tournait 

Sa  langue  autour  se  détortillait, 

Avec  beaucoup  de  force  de  sa  bouch(3  sortait. 

Six  lieux  de  circonférence,  elle  mesurait  ; 

Dans  la  boue  souvent  elle  se  traînait, 

Dans  le  lieu  saint,  surtout  elle  se  transportait, 

Sï,  do  trois  lieux  vncoiv.,  oilo  s'allongeait. 

A  tous  les  (^yniessiomiaux  elle  s'accrochait: 


')'■) 


Avec  une  vor.cité  ettVuym.te.  le  prochain  elle  mangeait; 
U^  JI  U-s  bureaux  cMa  ville  eue  bavardau. 

Toute  la  journée  cette  laufîue  calommalt , 
E  le  soir  arrivé  .lans  ^utec  elle  rentrait. 

.Ses  lèvres  alors  se  conti'act^Jieiit, 

Son  petit  nez  retroussait, 

Ses  yeux  s'olx-m'cissaient, 

Ce  qui  était  blanc,  noir  elle  vo^    - 

Dh'  aloiî^,  plus  (pie  jamais  elle  rêvait. 

Que  eoniine  une  étoile  elle  brillait 

Et,  comme  vous  savez,  la  luue  le  jour  dispaiait, 

r  •!  raison  de  la  rêveuse  pou-à-peu  la  laissait 

U^:  prl^'l^le  que  le  cerveau  n'est  pas  seul  a.^^^^^^^^^ 

Regardons  si  son  pauvre  cœur  n'est  pas  ^ate, 

Vil  '  plus  j;rand  encore  Vétonnement. 

Il  V  a  queUiuc  chose  d'extraordinaire  assurément, 

A  la.  place  du  cccur  on  ne  tr(.avo  qu'une  pierre. 

l^our  avoir  eu  de  trop  tendres  aftcctions 

Amoureuse  des  successeurs  de  Pierre 

^5LU'  la  terres  voib'i  voti-e  punition. 


h^UNÉHAlLLES  DE  JxVOlv  UÉIXHLE. 

Vite-vite,  dans  la  terre  qu'on  la  ])r(:'cipite. 

S'il  faut  par  malheur  qu'elle  ressuscite,   - 

Avant  de  la  mettre  dans  son  cercueil. 

Quel  vêtement  conviendra  pour  conduire  le  deuil  V 

Un  habit  noir,  puis  un  collet  matelot  en  toile, 

Voilà  ce  qu'à  tant  fiimé,  Jack  l'Etoile 

Qui  portera  les  poij.':iiées  du  cercueir? 

Le  docteur  W.,  c'est  lui  qui  lui  à  tombé  dans  V<eil. 

La  rêveu-    ne  voulait  pas  avoir  de  chariot  : 

Je  montorà  au  (^iel  par  le  ministère  de  mon  Père  Pierro 

Ahl  disait-elle,  je  fraïu.'hirai  vite  les  espaces, 

De  ma  vie  ce  sera  la  plus  telle  phase. 

Yoye7,.von;-,  uu  nrinanicnt  <  oinme  olU^  brille 

Cette  bi^llc  £toilr;  comme  elle  ^cuitUlc  1 


~  2;^  — 

Le  Dinblc  l;i  fait  si  bien  tonnioyei" 

Que  l'on  voit  qu'avec  elle  il  est  accoutunn''. 

V(;rs  le  ciel  elle  croit  (ju'elle  s'envole 

Voyez- vous  elle  rêve  (ju'elle  vole,  cette  pauvres  tbll(\ 


KPITAPHE  DE  LA  REVEUSE. 

Que  celui  d'entrc-nous  qui  connaît  l'ortof^raphc, 

Ait  soin  de  préparei*  pour  la  rêveuse  l'épitaplie. 

Ci-i^it,  au-dessous  de  cotte  porte, 

Une  cocotte  qui  n'est  pas  morte. 

Elle  étixit  de  ce  monde  ou  les  plus  belles  clioses 

Ont  un  pire  destin. 
Rose,  elle  a  vécu  plus  que  les  luses  : 
L'espace  de  quarante  ans  ;  c'est  un  peu  malin  ! 
Maintenant  tu  n'es  plus  une  coquette, 
Montre  donc  que  tu  es  la  meilleure  des  poulettes. 
Ponds  nous  trois  fois  par  jour  des  petits  cocos, 
Pour  que  l'on  puisse  d'ici  entendre  craquer  tes  pet'*'^  os. 

Dors  en  paix. 

T3elle  cocotte. 

Nous  sommes  en  paix. 

Depuis  que  tu  es  sous  la  porte. 


L'ENTRÉE  DU  CIEL. 


Toc  Toc  Voulez- vous,  Saint-Pierre,  bien  recevoir, 
:         Une  âme  qui  désire  entrer  dans  la  gloire  : 
ï         Je  voua  amène  Jack  la  chroniqueuse, 
I         La  patronne  de  toutes  les  rêveuses  ; 

Elle  possède  tous  les  papiei-s  pour  sa  canonisation, 

Il  pourrait  se  faire  qu'elle  l'aurait  par  anticipation. 

Saint-Pierre  entrouvant  la  porte.    "  Ciel  que  m'amenez- 

[vous-là 
i^       Ici,  on  ne  i-eçoit  pas  des  filles  comme  ça  ! 


—  2>4  — 

.Ou  huit  (iéœrubn^  la  t'Oto  putronalo, 

Mignonne  lui  a  aimoncô  l'outrée  triomphale 

OuvreZ'Vlte  la  porte,  que  l'époux  doit  être  beau  ! 

Je  vais  donc  chanter  le  beau  cantique. 

Je  Muls  vler^^e,  je  désire  suivre  l'agneau, 

Contre  les  vieux  gar(,'on8  vous  connaissez  nies  chrouiquoii, 

De  plus  je  suis  un  véritable  martyr. 

Lo  docteur  LacJiapello  à  été  mon  bourreau. 

Vous  savez  connue  il  m'a  t'ait  soutlVir, 

Il  voulait  coupei'  ma  langue  avec  un  couteau, 

Ce  n'est  pas  un  martyr  volontaire. 

Couper  ta  langue  c'était  pour  te  faire  tairo. 

Ici,  ma  fille  pas  plaisanteries, 
On  n'entre  pas  au  ciel  on  disant  dos  niaiseries. 
Tu  demandes  à  suivre  l'agneau,  as-tu  le  mariage  refusé? 
Te  serais^tu  mari('»e  si  tu  avais  un  mari  trouvé  ? 
Saint-Pierre,  un  charmant  cavalier  m'avait  déjù,  parlé  de  Hanyai 
Quand  Mignonne  m'annonce  que  je  dois  trépasser. 
Pour  rester  vierge,  j'ai  préféré  plutôt  des  funérailles, 
Je  détestais  les  hommes  au  point  de  ne  pas  les  épouser. 

J'ai  pourtant  lu  dans  ta  vie, 
Qu'un  garçon  tu  voulais  faire  emprisonner. 
Saint-Pierre,  pardonnez  à  la  jeunesse  une  petite  folio, 
Je  voulais  rester  vierge,  mais  rêver  un  beau  cavalier. 
Et  cette  mauvaise  langue  qui  a  tous  les  disciples  bien.ainit 
Tous  les  jours  si  atrocement  calomniés  ! 
Penses=tu  qu'à  la  terre  le  Ciel  donnerait  pour  patronne 
Une  fille,  qui  de  feu  seulement,  mérite  uno  couronne? 
Si  vous  voulez,  bonne  tille,  un  jour  entre  rdans  la  gloire 
Allez. vous  purifier  quelques  années  en  purgatoire. 
Là,  vous  n'aurez  pas  besoin  do  manteau  de  fourrure, 
Car,  vous  vous  ferez  griller  le  derrière  bien  sur. 

KNTRf/oIT  PURO/VTOIRK. 
Toc  Toc  B« aines  âmes  voulez- vous  ouvrir, 
A  une  fille  qui  sur  la  terre  à  tuii  de  soufî'rirV 
Je  vous  assure  c'est  une  bonni-  chrétiemie, 
Le  ciel  cependant  no  veutpa.r  la  rewv'oii- comme  une  des  siennes 


—  2.')  — 

Ditcs-noUH  d'.jboi'd  si  elle  s'ost  re^xiiitio  ? 

Mais  trois  fois  pur  jour  ollo  voulait  l'absolution, 

Il  y  avait,  chez  elle  moins  de  méchanceté  que  de  folie. 

Pres(|ue  tous  les  matins  elle  osait  demander  la  communion  ! 

Oh  !  qu'elle  vienne  si  elle  le  désire, 

Ijq  martyr  de  SairtLaurent  elle  pourra  imiter, 

,Sur  un  très  bon  gril  on  peut  la  rôtir 

Jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  dire,  Jack  est  assez  grillée. 

roiu'  ses  paroles  contre  la  religion  pleines  de  sarcasmes 

Sur  la  bouche,  de  moutarde  et  de  feu  un  bon  cataplasme 

Venez  mon  Père,  ce  l'églme  ne  me  convient  pas, 

Je  n'étiiis  pcas  plus  mal  avec  mes  amies  là-bas. 


EN7^RÉE  DE  L'ENFER. 


Toc-Toc  Voulez-vous  ouvrir  à  la  fille  à  la  pèlerine  V 

Vous  connaissez  sa  langue,  une  véritable  machine. 

Une  place  pour  elle,  je  vous  en  prie. 

Nous  en  sommes  fatigués,  je  vous  en  supplie. 

Elle  possède  tous  les  péchés  capitaux. 

Elle  les  a  tous  on  termes  généraux. 

De  romans  elle  a  vidé  toutes  les  librairies  ; 

Contre  les  prêtres  vous  connaissez  ses  honteuses  calomnies 

Connu  !  (répond  Châi'lot)  mais  son  œuvre  n'est  pas  finie, 

Encore  quelques  années,  Dieu  lui  ôtera  la  vie. 

En  attendant,  supportez  la  avec  patience, 

Peut-être  qu'elle  fera  une  bonne  pénitence  ; 

Sur  la  terre  j'ai  besoin  d'elle  pour  une  œuvi'c, 

Jack  l'Étoile  tu  en  sertis  le  chef  d'œuvre, 

Retourne  sur  la  terre  et  avec  ton  imagination 

Tu  ne  manqueras  pas  de  mauvaises  suggestions. 


JACK  L'ÉTOILE  N'ÉTAIT  PAS  MOKrE. 

Neuf  décembre  jour  de  grandes  déceptions  ! 
Avez-vous  appris  la  grande  nouvelle  ? 
L(3  Undernain  du  jour  de  riniinaculée-Conception. 
(.riiioux  dans  Ja  âacriscie  veut  se  flamber  la  cervelle! 
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(^uy  a-t-il  donc  d'cxtraonliiiMii-o V 
Ello  iiï'tait  i)Ms  morte,  l'Inia^iiiaiio! 
Jack  n'avait  t'ait  que  rêver. 
Kt  nous  crédules  ((u'allions-nous  inia^'iucr, 
Qu'elle  ne  devait  plus  se  rôvcMller  : 
C'étiïit  trop  beau  pour  arriver  ! 
Mii^-nonne  lui  avait  dit  qa'clle  tn'in-isorait 
Mais  n'avait  pas  ajouté  qu'elle  résTisc itérait 
Comme  si  la  l'ésui'rectiou  salut  de  tous, 
Pouvait  exister  pour  de  pareiPtous. 


f 
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JACK  L'FrrOlLE  FONDE  SA  œMMUNAUTÉ. 

Dieu  me  destine  à  de  grandes  choses, 

Je  n'ai  pas  moi,  de  ces  petites  vertus. 

Je  "veux  qu'un  ]onv  comme  modèle  on  me  propose, 

Et  qu'un  culte  pul)lic  me  soit  rendu. 

Fonder  une  communauté, 

N'est  pas  une  chose  ordinaire. 
Et  dire  que  dans  la  ville  on  va  m'appelor*, 
Du  dix  neuvième  siècle  la  femme  extraordinaire  ! 
Dans  la  maison  j'aurai  le  j^ouvernemcnt, 
C'est  donc  à  moi  à  faire  le  rèj^lement. 
Comme  dans  tous  les  Couvents  c'est  la  coutume, 
Que  les  religieuses  portent  un  costume. 
J'aimerais  par  notre  bon  goût  nous  signaler. 
Pour  qu'on  puisse  dire.  Qu'elles  ont  l'air  distinguées  ! 
Une  simple  robe  noire  un  pcir'écoUetée, 
Un  collet  matelot  chacune  portera. 

Pour  montrer  nos  petites  jambes,  la  robe  en  arrière  relevée  ; 
Pous  se  confesser  et  communier  on  se  gantera. 
Une  robe  rouge  très  longue,  pour  les  fêtes  Supplémentaires, 
J'irai,  à  ce  sujet  consulter  les  Messieurs  du  vSéminaire. 
En  été,  chacune  une  belle  pèlerine  ; 
En  hiver  un  chapcîuu  de  paille  nouf;  coifTorons. 
Les  Messieurs  diront.  Ob  !  regardfîz  donc  qu'elle  mine, 
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L(\s  jalouses,  s(Hil('iM(Mit,  (le  nous  se  nicMiucroiit. 

Au  cuU'  (li'oit  nous  aui'oris  tout,<^s  un  potit  cliapclct. 

Pour  la  (iisciipliiH^  nous  n'aurons  pas  JK^soin  iW  Univt. 

Au  Lot('?  gauclu'.  un  Joli  petit  satchol, 

Four  les  offrandes  faites  à  la  ehapi'llo. 

Vous  aurez  le  soin  de  rnarehcr  très  vite  dans  les  rues, 

Allant  (le  [»orte  en  i)orf(\  demander  ries  îiouvelles. 

Mais  prenez  <;ardr  (juc  dans  les  sacrislii  ^  n(tus  soxon;;   \iies, 

Il  ra<;un  (ju'on  vou>  l'era  ne  sm  pas  des  plus  Indlos 

Tour  être  admise  (l,iii>  (('iie  ceiiiniiiiiaiité, 

il  suMii'a  ilavoir  i>eauu)Up  d  niiai;inaLiuii. 

Un  ciliœ  Je  ne  vous  conseille  pas  d'en  porteur, 

Nous  ferons  bien  d'autres  mortifications. 

Quand  vous  entendrez  sonner  riiorlo;;e, 

Ayez  soin  dc^vant  moi  d'incliner  la  tête. 

Plus  tai'd,  je  stU'ai  dans  le  Martyiologe, 

Kti'e  supérieure  je  vous  assure  ijue  cVst  pas  >)ète  ! 

X'dus  vfnis  inclinerez  iv;iil(^s  eiisiMublc 

l'ji  (lis.inl  :  K('\<''rcutissitn('  Sidja 

i^'ni  se  rc.sM'Mihlc  se  l'asseuiltlc. 

(^)u*;  c'<.\sl  trislr,  lUic  (;oiuniUJiaui.c  coiiiiiii'  ';.i  .' 

Connue  nous  sonnnes  toutes  délicates  de  nature, 

Il  nous  faudra  une  bonne  nourriture; 

Dans  la  maison  toujours  une  é^ale  tempéj-aturo  ; 

Oar,  avant  un  mois  nous  sei'ons  toutes  folles  bien  sui' 

Qu'aurons-uous  donc  pour  le  déjeuner  ? 

Une  bonne  omelette,  du  lait,  ou  du  coco  ; 

De  la  soupe,  du  poulet,  des  fi'uits  pour  le  diner, 

Après  cela  nous  iroas  fi-;  Jre  un  bon  dodo. 

Pour  avoir  plus  de  foi'ces  le  soir  pour  cocasser, 

Manger  le  prochain  (/e  sera  aasez  pour  le  souper. 

<^ue  diriez-vous  de  l'idée  d'avoir  un  sacrist^iinV 

Moi,  je  ne  veux  pas  de  Girotix  il  est  trop  vilain. 

Oh  !  que  je  serais  contente  si  l\^re  Pierre  arrivait  sou- 

[dain. 

O'est;  hii  que  je  désirerais  pour  mon  chapelain. 


-•5^i^îv^îf;^§^èS^prf^ 


'^ 
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JACK  LCT)Il.K  SOUS  LA    l'KOTKrTION   U'IIOIMMKS 

HAUT  PLACÉS. 

Tu  te  (Uh  s()Us  la  protection  d'hoinincH  haut  placés, 
Tu  as  (Ml  tort,  h  oux  flo  to  faire  connaître. 

Môdccins,  juges,  avo(yits,  dans  la  science  ils  sont  si  avancôs 

t^u'ils  verront  la  placx^  où  la  folle  pourra  mieux  pnraîti-e. 

Sais-tu  d'avance,  la  décision  qu'ils  ont  pris  entrer  eux  ; 

C'est  de  t'(uivoyer  finir  tes  jours  à  l'asile  Saint-.Iean  de  Uieii. 


%^ 


LR  OÉPAKT  UK  JACK.  POUR  L'ASILIO. 

Aujourd'hui,  je  remplace  Jack  la  chroni(iueuse. 

Il  m'est  bien  permis  d'être  un  peu  rôveuse. 

Voilà  en  deux  mots  ce  c^ue  j'ai  rfîvé. 

Il  me  semblait  voir  Jack  tout  habillée. 

Dans  la  rue  une  foule  de  curieuses, 

Il  n'est  pas  possible  on  mène  une  folle  furieuse. 

On  demande  une  voiture  pouvez-vous  dire  pour  quel  usage  ? 

Plus  loin  un  express  rempli  de  tout  un  bagage. 

Apprenez-moi  donc  ce  qu'il  y  a  d'extraordinaire? 

Ne  savez-vous  pas  l'histoire  de  l'Imaginaire  V 

Pour  avoir  trop  rêvé  elle  est  devenue  to(.]uée. 

Le  juge  a  décidé,  ce  matin,  qu'il  l'asile  on  devait  l'envoyci . 

Jack  devrait  s'adresser,  pour  sa  cause,  à  l'avocat  Pauaé, 

Pour  envoyer  à  l'asile,  des  rêveuses  la  patronne. 

Il  consentirait  avec  plaisir  contre  elle  plaidé;^ 

Au  risque  de  six  mois  d'avance  tricher  la  couronne  ! 

Wring-Wring.  Hallo  !  Place  Jacques-Cartier. 

Envoyez  immédiatement  une  voiture  de  charretier. 

Mademoiselle  voulez-vous  bien  monter. 

Nous  allons  ensemble  aller  nous  promener. 

Pour  une  fille  pleine  d'aventures. 

C'est  la  ville  qui  paie  la  voiture. 

Quand  une  fille  rêve  qu'elle  sort  du  tombeau. 

On  la  mène  à  l'asile  en  procession  aux  flambeaux. 
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Toutiîs  sGH  amies  la  suivroiil  <>,ii  proi-ossion, 

Il  y  a  longtciiupH  cjii'ftllcis  ont  pris  c(^tto  n'wjlutiou 

Coinnu;  la  distjince  est  très  courte, 

Nous  somnios  vite  ronducs  iiu  bout  fie  l/i  route, 

Oh  !  si  vous  saviez  comme  Jack  l'i  bon  accueil! 

Une  bonne  Sieur  de  la  Hrovidenw, 

Four  vous  pas  de  boutés  que  je  ru;  veuille, 

Lui  dit  la  sieur  (mi  faisant  la  révérence. 

Ma  Hieur,  quoi({uo  je  sois,  moi  aussi  supérieui-e 

Voilà  comme  me  traite^nt  toutes  ces  inférieures 

Il  est  vrai,  Mademoiselle,  mais  avec  nous,  vous  serez  très  hm\. 

Vous  pourez   rêver  lï  votre  goût  cela  ne   vous  généra  en  rien 

De  plus,  j'aurai  pour  vous  une   prédilection   toute  particulière- 

Du  respect  comme  si  vous  étiez  encore  supérieure  d'ouvriénis 

Je  doute  fort  cependant  que  les  folles  aient  pour  vous  de  la  déférence 
Et  qu'à  chaque  fois  q\ie  sonnera  l'horloge  on  vous  fasse  la 
Qui  me  paiera  ici  une  pension  alimentaire  V  (révérence 

Il  me  semble  que  ce  devrait  être  le  Séminaire. 
Vous  vous  trompez,  nous  ferons  payer  le  Gouvernement. 

Vous  avez  travaillé  pour  la  Patrie  aasez  longtemps  assurément  ! 


JOUISSANCES  DE  JACK  À  L'ASILE. 

Heine  tu  trôneras 
Eglises  tu  visiteras 
Prochain  tu  mangeras 
Robe  rouge  tu  portenus 


Avec  collet  matelot  tu  l'ôiioltavim 
Tes  petites  jambes  tu  trotteras 
Jupon  de  toile  blanche  h  la  pluie  tu  mettnw 
Ta  chatte  ciiiHe  sur  ton  dos  traînera 
Chapeau  de  paille  en  hiver  tu  ooifferas 
Tu  pourras  garder  le  nid  aussi  longtemps  que  tu  voudras 
Enfin  un  jour  malade  tu  tomberas 
A  la  maladie  tu  succomberai 
Avec  plaisir  on  t'enterrera 
A  double^çr.ronx,Giroux,  te  renfermera 
'  '  '      A  cei't  ijipd5&  ^hui*'  lecr (î  tfti  t'enfoncera 

Puis  pliis  du  ton  'c  de  la^  fey.guse  on  parlera 
.■Je  îue  ttompo,  dkÂi  iîiniltiîî»  toujours  on  s'en  souviendr 


id^Ê 
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a)NCMISl()N. 

Mes  jiini(îM  ]H)UV  iivoir  «'crit  autuiit  de  ni<S(haiicct(\s 
Non  H(»yoz  pas  du  rouf  scaiulalim't^s 
Vous  v(ms  (IcmaïKlcz  qui  a  pu  rnn  tournir  autant  d'ûhV's 
(""«»st  bien  sinipin  ces  faits  sont  pi'OH<|U('  tous  ai'i"ivi»s 
r'oHt  la  laiifTU»'  rr<^s  longue  <Io  ma  ïvvcmisc 
Qui  m'a  fourni  les  sujets  commo  cliionitiuonso 
l'fio  jK'tile  nu'daillo  j'ai  Mon  morifoo 
■     l'ttur  avoir  oci'it  tant  d<>  voi'iu'v, 

1, autour  (lo  ce  IJNiv  n'osl  pas  du  l<»ul  .inouyMn^ 
Vi(!ux  ^Mn/ons  vicilloM  lillos  soyons  tiais  unammos 
l*uiH(iu(?  la  paroisso  Notro-Damo  de  (tettc^  lani^ue  est  la  viitiiiu', 
FÀu'ivons  son  liistoiro  p<'ur  nous  amuser  on  faisant  do  la  riiiii'. 
Au  oommonoemonton  somhlorait  doucersoul  lo  soxo  tV^niiiiiii 
Non,  non  il  y  a  aussi  dos  vieux  gardons  ((ui  sont  malins 
Je  te  l'avoue  il  y  a  des  coupables  du  s^xe.  masculin 
Vieilles  tilles  cliantons  ensemble.  Qu'ils  S(»nt  donc  fins. 
Ils  lien  Nciikiii  ;iiicun«Mii<'iil  ii  ta  r<''putaiinii 

(  'es  |);iii\T('s  \'j(!ux  ;i'arç(»ns 
.Mais  nix  aussi  oiir  de  rima;;'inatioli 
Ils  s'a|)(»/(;oivent  (juo  ta  langue  à  la  doniaii^^eaison 
Diftam(;r,  pour  toi  c'est  un  petit  Jeu 
Pour  nous  ven^^er  il  nous  est  permis  de  l'iro  un  peu 
Honneur  donc  aux  vieilles  filles 
Parmi  nous  dans  le  monde  selon  toi  pas  une  ne  brille 
Mais  aussi  pas  une  k  une  lanf;ue  tiui  comme  toi  fortille 
A  nous  donc  appartient  le  droit  qu'au  plus  tôt  on  la  g'Hlk' 
Nous  promettons  ({ue  le  joui'  où  tu  ne  parlera  pas 
D(;  déjxjser  sur  ta  tète  Kevcrentissimo  Stella 
[]iu\  l)elle  Etoile  !  Oh  cx3la  n'arrivera  pas 
Ciir  tu  es  la  plus  bahillarde  de  tout  le  Célibat 
Reçois  maintenant  le  conseil  de  tous  les  Célibataires 
Prends  ces  moqui^-ies  pair  une  bonne  leçon 
Si,  Imaginaire  tu  nc!  veux  pas  te  taire 
Nous  sortirons  de  ee  livp  une  deuxième  édition. 
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